
Mercredi des Cendres
Introduction au Carême

Au bord du puits, un homme est assis. C’est l’heure la plus chaude du jour. Arrive une 
femme qui vient puiser de l’eau. Par ces mots tout simples commence la rencontre de 
Jésus et de la Samaritaine. Au bord du puits, lieu de vie, lieu de rencontre... Dans le livre 
de la Genèse, c’est au bord d’un puits que Jacob rencontre Rachel qui deviendra sa 
femme. C’est au bord du puits que je vous invite à vivre cette journée de Carême, cette 
journée de découverte de la Parole de Dieu et particulièrement des textes proposés par la 
liturgie durant l’année A. 

Au bord du puits l’Ancien Testament nous fera rencontrer Adam et Ève, Abraham, Moïse, 
Samuel et David, le prophète Ézékiel. L’Évangile ne sera pas en reste avec Satan, Moïse et 
Élie, la Samaritaine, l’Aveugle-né, Marthe, Marie et Lazare.

5 dimanches de Carême. 20 textes :  10 de l’Ancien Testament et 10 du Nouveau. Ces 
textes n’ont pas été choisis par hasard. Ils forment un ensemble cohérent, un 
cheminement spirituel qui met en avant le baptême.

Avant d’entrer dans ces textes, il est intéressant de faire une petite histoire du Carême. 
Au temps des Apôtres, les premiers chrétiens se rassemblèrent chaque premier jour de la 
semaine, jour de la résurrection de Jésus, jour qui est devenu le « dies domini», le jour du 
Seigneur, « dies domini », le dimanche. Dès le second siècle, on a choisi, un dimanche 
dans l’année, pour célébrer de manière toute particulière la Résurrection ; célébrer 
Pâques dans le jeûne festif et la prière joyeuse. Rapidement, cette fête de Pâques, s’est 
transformée en triduum commémorant la mort et la résurrection de Jésus. Un triduum 
suivi de 50 jours de fête jusqu’à la Pentecôte et précédé de 40 jours de préparation, 40 
jours de jeûne et de prière. La Carême était né. En 325, à l’époque du Concile de Nicée, le 
Carême était généralisé dans toute l’Église.



Carême, le mot vient du latin quadragesima et quadraginta : quarante. Quarante jours qui 
conduisent à la mort et à la résurrection de Jésus. Mort et résurrection à laquelle nous 
participons par notre baptême. Pâques est donc, par excellence, le jour des baptêmes 
dans l’Église. Et le Carême devient un chemin de préparation pour les catéchumènes.

En 380, une femme du nom d’Égérie, se rendit en pèlerinage à Jérusalem. Elle a laissé un 
récit montrant les candidats au baptême amenés devant l'évêque, par leur parrain ou leur 
marraine. Ils sont interrogés sur leur manière de vivre. S’ils répondent aux critères, ils 
commencent une préparation intensive à laquelle toute la communauté est associée. 
Chaque jour de Carême l'évêque catéchise, parcourant les Écritures,  les mystères de la 
foi et de la résurrection et enfin le Credo qui sera proclamé le dimanche des Rameaux par 
les catéchumènes, ultime étape avant le baptême dans la nuit de Pâques.

À partir du 5e siècle le baptême des adultes est supplanté par le baptême des enfants. Le 
Carême va perdre alors sa très forte dimension baptismale pour prendre un sens 
pénitentiel. Le jeûne et la prière sont les moyens privilégiés de préparer les coeurs à 
célébrer la mort et la résurrection du Seigneur.

Il faudra attendre le 20e siècle et le concile Vatican II pour voir un retour aux origines et 
un rééquilibrage spirituel du Carême qui redevient une marche vers Pâques avec  une 
véritable dimension baptismale sans négliger son aspect pénitentiel.

On a ici les 3 fils qui tissent le Carême : Mort et résurrection , Baptême, Pénitence. Après 
le concile Vatican II, l’Église catholique réalise un nouveau lectionnaire qui va permettre 
aux chrétiens venant à la messe d’entendre un beaucoup plus grand nombre de passages 
de la Bible, et particulièrement un beaucoup plus grand nombre d’extraits de l’Ancien 
Testament. Ce lectionnaire est celui que nous utilisons aujourd’hui, réparti sur un cycle de 
trois années : A, B et C ; l’année A où on lit plus particulièrement l’Évangile de Mathieu, 
l’année B avec Marc et l’année C avec Luc.

Les lectures choisies pour le Carême de l’Année A mettent en valeur le baptême. Les 
lectures de l’année B insistent sur la mort et la résurrection. Les lectures de l’année C 
privilégient la pénitence et la conversion. Le caractère baptismal des lectures de l’année 
A est tellement fort qu’une paroisse où des catéchumènes se préparent au baptême pour 
la prochaine nuit de Pâques, choisira les textes de l’année A. Ils seront lus durant les 3e, 
4e et 5e dimanche de Carême, ceux qu’on appelle les dimanches des scrutins, du verbe 
scruter, invitation sous la lumière de Dieu à regarder avec attention nos vies. 

Nous qui sommes baptisés, nous pourrions nous dire que nous ne sommes plus tellement 
concernés par la dimension baptismale du Carême. Mais pour chaque chrétien vivre le 
Carême, vivre la marche vers Pâques est un retour à la source, à l’essentiel de notre foi. Le 
Carême est un temps favorable pour faire le point sur notre fidélité au baptême, notre 
fidélité en Jésus-Christ, mort et ressuscité. Tout au long de notre vie, il nous faut lutter 
pour ne pas nous éloigner de Dieu, pour revenir à lui. Dans les premiers siècles de l’église, 
à coté du groupe des catéchumènes, un deuxième groupe important vivait le Carême : 
celui des candidats à la réconciliation, attendant leur réintégration dans l'Église après des 
fautes graves qui les ont mis en marge de la communauté et leur interdisent l'accès à 
l'eucharistie, aspirant au pardon des fautes, à la rémission des péchés, pour commencer 
une vie nouvelle.



Revenir à Dieu n’est pas seulement l’affaire de 40 jours dans notre année, mais bien de 
toute existence. C’est vrai. Mais nous avons besoin de rythmer notre vie, de nous donner 
des temps forts, des temps d’entrainement spirituel, et de nous les donner 
communautairement avec ceux qui nous entourent. Entrons dans ce Carême 2011, dans 
un temps d’entrainement spirituel, dans un temps de conversion et de transformation en 
fidélité à notre baptême, en fidélité au Christ-Jésus, mort et ressuscité pour nous.

AVEC TOI, NOUS IRONS AU DESERT 
Paroles : Jean Servel 

Musique : Joseph Gelineau 

1 - Seigneur, avec toi nous irons au désert,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Seigneur, avec toi nous irons au désert,
poussés comme toi par l'Esprit.

Et nous mangerons la parole de Dieu,
et nous choisirons notre Dieu.

Et nous fêterons notre Pâque au désert :
Nous vivrons le désert avec toi !

2 - Seigneur, nous irons au désert pour guérir,
poussés comme toi par l'Esprit.

Seigneur, nous irons au désert pour guérir,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Et tu ôteras de nos coeurs le péché,
et tu guériras notre mal.

Et nous fêterons notre Pâque au désert :
Ô Vivant qui engendre la vie !

3 - Seigneur, nous irons au désert pour prier,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Seigneur, nous irons au désert pour prier,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Et nous goûterons le silence de Dieu,
Et nous renaîtrons dans la joie.

Et nous fêterons notre Pâque au désert :
Nous irons dans la force de Dieu !

4 - Seigneur, nous irons au désert vers la croix,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Seigneur, nous irons au désert vers la croix,
Poussés comme toi par l'Esprit.

Et nous te suivrons au désert pas à pas,
et nous porterons notre croix

Et nous fêterons notre Pâque au désert :
Nous vivrons la folie de la Croix !


